
Ce n’est pas une minorité qui 
décidera pour une majorité !

Puisqu’on n’est pas consulté,

Le 9 avril 2016,  

descendons TOUS dans la rue

Le retrait du projet de loi  
El Khomri est clamé aujourd’hui 
par des millions de voix.  

Les aménagements à la marge n’ont 
pas changé la nature de ce projet de 
loi, sa philosophie reste la même  : 
une régression historique, une 
marche arrière insupportable pour 
le progrès social avec une flexibilité 
généralisée, une précarité instituée, 
les licenciements facilités et la 
subordination à la rapacité du grand 
patronat institutionnalisée...

Si la réforme El Khomri est votée, la négociation 
d’entreprise deviendra prioritaire sur la loi et les garanties 
et conventions collectives actuelles. 
Le principe d’égalité entre les citoyens, comme inscrite 
aux frontons des mairies, sera remis en cause.
L’essence même de ce projet est d’augmenter le lien 
de subordination du salarié vis-à-vis de l’employeur. Le 
gouvernement veut institutionnaliser la précarité pour 
mieux répondre aux marchés financiers. 
Les jeunes ont compris que leur futur était menacé, les 
salarié.e.s que leur présent est remis en cause. Il n’y 
a qu’à lire l’intitulé officiel de ce projet de loi « visant à 
instituer de nouvelles libertés et de nouvelles protections 
pour les entreprises et les actifs ». 
Le gouvernement se soucie d’abord d’apporter 
des libertés aux entreprises. Il ne présente pas les 
travailleurs.ses comme des actifs, mais comme des 
éléments comptables sur des lignes budgétaires !
Tout est dit !

“ Le gouvernement organise la précarisation de la société. „

Ce que disent les salarié.e.s :

“ Que ce soit sur  

le temps de travail  

ou sur la flexibilité, ce 

projet de loi n’est pas du 

tout à notre avantage.  

Je trouve ça intolérable ! „

“ J’ai une fille aide-
soignante qui depuis  

5 ans multiplie les CDD.  
Son avenir, je ne l’imaginais 

pas comme ça !  
C’est pour mes enfants 
 que je suis en grève. „

“ Déjà qu’on est tiré vers le bas financière-ment, on a peur pour nos enfants. „

“ Tous nos acquis sociaux 
sont en train d’être 

détruits. Aujourd’hui c’est 
le Code du travail,  

demain, ce sera la Sécu ! „

“ Tu penses bien que 
personne ne loue un 
appartement à une 

personne dont tu ne sais 
pas si dans une semaine, 

elle aura du taf.„
Un jeune : “ Travailler plus, gagner moins, perdre ses droits, se faire licencier très facilement, je ne vois pas comment on peut accepter ça ! „Un étudiant : 

“ Ce projet de loi, 

c’est une soumission à 

l’employeur. Il permettra 

de considérer l’employé.e 

comme un outil jetable. „

“ Cette loi ne va pas  créer de l’emploi,  elle va nous transformer en intérimaire. „
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Le gouvernement a reculé 
sur la Constitution, il peut 
le faire sur ce projet de loi.  
Ce ne serait pas une défaillance 
que d’écouter la rue : ce serait 
faire preuve d’intérêt pour ceux 
qui vivent de leur travail, plutôt 
que de n’écouter que ceux qui 
vivent des profits.

NON à un CODE DU TRAVAIL « MADE IN MEDEF » !

SOYONS NOMBREUX, POUR EXIGER

LE RETRAIT DE CE PROJET  

DE LOI SCÉLÉRATe

Tous ensemble,  
SAMEDI 9 AVRIL 2016 
dans la rue et dans toutes  
les villes de France,  
disons haut et fort :

« Les jeunes dans la galère, les vieux dans la misère,
de cette société-là, on en veut pas ! »

Départ de la 
manifestation : 

A  Pour un Code du travail protecteur et des droits nouveauxA  Pour une réforme du droit du travail
A  Pour l’amélioration de nos conditions de vie, de travail  et d’études en faveur des jeunes  et des salarié.e.s.


